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VE, DE LA SEMAINE.

Le legs pieux pour le ape.-.L journal la Cruz a ou
une excellente idée, a.laquelle nous donnons l'hospi-
talité de nos colonnes, et Onenous nous empressons
de .s-naler à l'aIttention doeno3 lecteurs:

Dans un des derniers numéros dut journal la Cruz
nous avons pro*osé, pour , su bvenir aux besoins
de 2a Sainteté, un moyen :d'aprôs leqiiol, dans tout
testament fait par les catholiques, il serait stiplé une
certaine semme d'argent en faveur du Pape régnant
ou do son successeur.

Nous avons la satisfaction de pouvoir annoncer au-
jourd'hui que notre idée a déjà reçu la meilleur ac-
cueil d'un grand nombre de personnes distinguées et
de' directeurs de la presso catholique, et nous nous
empressons de les remercier.

Mais toutO idée ou projol utile nyant nécessaire.
ment besoin d'étro propage et répandu partout avoec
insistance, si 1 on veut qu'il on sorte de bons résultats,
nous devons reproduire notre appel aux journaux ca-
thioliques, et notamment aux Semnaines religieuses etEN VENTE AU BUREAU DE LA ~GZTEDSCM nnus i iL1Iiiii~aA~I<<l. egessOENER AUDEL au clergé, afin que, grâce à lour influence et on mon-

ePAGNES ntrant les besoins toujours plus grands et plus pressants
L'6lorage du cheval;" des soins à lui donner.-Prix, 20 du Souverain Pontiie, ils invitent les fidèles à laisser
tLesveilléelseanadiennes,"traitóólómentaire d'agriculture, dans leur testament und partie de leur avoir parla

approuvé par la Société d'agriculture du Bas-Canada, par Fri formule euivante:
3M. Ossayo.-Prix 25 ets..

" Petit traité sur la culture diu tabac, "par Ls N. Gauvreau, Je laisse au Pontife .Ronain régnant ou à son Succes-
écr., N. P., meinbre du Conseil d'agriculture de la province do stur-telle somme d'argent, que mes exécuteurs lestamen-
Qn6bec,2e dition.-Prix, 10 cts. 'ti* remettront à l'évéque de mon diocèse.

Le mouton, " traité pratique sur l'élovage dca moutobs on
Canada, par Eugène Casgrain, écr., arpenteur, membre du L'aunôno est un des puissants. moyens do sanctifi-
Conseli d'agrictaltu-e dela province de Qudhoc.-Prix, 15 ets. cation 'ut, le nombro e'st grand de ceux qui voudront .

" Le vétérinaire pratique " trait ant des soins à donner anx our la
chevau, aux boeus, aux moutons, aux cochons et à tous les p tranquillité de leur conscience, laisser dan
animaux de basse-cour, par E. Ilocquart.--Prix 60 ets. leur testament une somme d'argent pour racheter.

- . " Instruction éléientairesur li conduito dcss frai.'leurs fautes, leurs défaill~nces, les excès do cupidité
tiers, "grefle, iill,rer.amdation des arbres mal taillÉs ou on de lucre u'ils auront puî commettre dans leurs
-puiós p..r la vieillesse, iulture, récolto et conservation des afa. Et qui donc a plus droit à lo rece..oir ue le

iut, par A. DuBrouil. P j:x, 60 ec'.
"ettres burla vie suralo," par . Victor de Tracy.--P.rix, p enuir ut, 10 plus auguste dus pauvres, notro Père

b 0os, tous 
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Nous avons la conviction que la presse catholique, fète. Ce serait un tribut de reconnaissance'bien.-mérité
le clergé et les'eatholiques feront à ce projet un ac- de la part de colui qui a autant favörisé la colonisa
cueil qui ne pourra manquer d'être fécond. tiorn dans le Saguenay.

Il n'y a point ici d'excuse légitime. S'ils s'en trouvent .Excursion des membres de l'.Association- de la Presû
a qui il coute de donner pendant lour vie, refuseront d'Ontario et de la -Presse-Associée de la .Province de
ils do disposer après leur mort d'une somme quel- Québec.-(Suite).-Nous venons de parcourir une dis-
conque, puisqu'il s'agit de biens qui ne peut leur sor- tance de quinte milles sans trop de fatigue; mais peu
vir que dans ce monde, et puisque dans l'autre monde, habitué 'à franchir une aussi longue distance par desil leur sera rendu compte des libéralités ainsi faites? chemins escarpés, et en aussi court temps, nous n'é;

Pénétrons-nous donc.de la nécessité de faire un tes- tions cependant pas fâché de prendre le vapeur ettiment auquel soit attaché un legs en faveur du Pape. goùtor un peu de repos. Pour le -journaliste, le repos-Ceux là sont tout spécialement obligés de le faire, ne signifie pas absolument un temps d'arrêt, bar c'est
ne serait ce que par reconnaissance, qui, soit ecclési- dans ce temps là où il se sent plus disposé à donner à.
astiques, soit laïques, ont été l'objet d'une faveur son imagination libre court. Aussi dès notre arrivée
quelconque de Sa Sainteté, grâces, titres, honneurs, sur le vapeur, y avons-nous vu nombre de journalist~es
distinctions, promotion ou nomination. prendre laplume à la main pour rendre compte à leurs

I) y a beaucoup de choses qu'on ne fait pas parce lecteurs 'do ce qui avait frappé le plus leur imagina-
qu'on n'y pense pas, et qu'on accueille avec empres tion et était de nature à les intéresser. D'un autre
sement aussitôt qu'elles vous sont indiquées, parce côté, ceux qui, comme nus, n'avaient pas à fournir
qu'on en reconnaît alors la nécessité absolue. C'est pré de copie pour un journal quotidien, se réunissaient encisément à cet ordre de choses qu'appartient la pan. groupe pour se rendre compte mutuellement de-leursseo du legs pieux pour le Pape, et nous avons la con- impressions de voyage. Pour nous; il nous faisai
viction qu'elle Ecra bien -ccueillie de tous les ca. plaisir de connaître ce que pensait de nos. ïrégions
iholiques. ngricoles un agriculteur pratique -de longue date,

Dévotion à la Ste Vierge sous le vocable de Noire- M. Wm Wold, vénérable vieillard qui dirige avec ta
Dame des Bois.-ll a été fait lecture. dans toutes les lent depuis dix huit années un journal d'agriculture:
églises paroissiales du diocè-e de Sherbrcokg, d'une le armer's Advocate, publié à London, dans la Pro-
lettre circulaire de Sa Grandeur lgr l'Evéque pour vince d'Ontario, et qui a une liste de pluis de dix huit
encourager la dévotion à la Ste Vierge sous le vocablo mille abonnés.
de N. D. Des Bois, nom de la nouvelle paroisse fondée Nous avons été lecteur assidu de ce journal, à titre
il y a sept ou huit ansdans le canton de Cheshaim, d'abonné, depuis sa fondation. Souvent nous avons
comté do Compton. Il y a en cet endroit, en face de constaté que M. Weld Jonnait place à la critique dans
l'église, un rocher au pied duquel jaillit uiio source son journal, do la part de ses correspondants,' contre
d'eau vive, A la vertu de laquelle on attribue dos fa- tout ce lui se pratiquait dans notre Province, en fait
vours signa!ées obtenues par des prières à la Mère do -J'agriculture, et notamment contre les écoles d'agri.
Dieu. Des indulgencos particulières sont accordées à culture et nos exhibitions agricoles de comté,' môme
ceux qui feront un peleî inage à ce sanctuairé et prie- do la Province. M. Weld qui n'avait jimais visité
ront aux intontions de l'évêque du diocôso pour la notre Province, comme il l'a fait aujourd'hui, n'en'
propagation do la Foi et do la. dévotion atu culte de pouvait avoir qu'une bien faible idée, au point de vué
Marie. agricole. Aujourd'hui, il entretient une meilleure opi.

Bénédiction de cloches à Kamouraska, et célébration nion de la valeur agricole do notre Province et voici
des n, ces d'or du Revd N . .N . Hébert curé de cette ce qu'il bous disait:
paroise.-La bénédiction de cloches à Kunmournmka, "l Après la trop courte promenadeTue je viens' de
qui avait été annoncée pour le 20 septembre courant, faire, et d'après ce quo j'ai vu dans le voisinage de
a été remiso ai 10 octobre, à trois lcuies de l'après Québec et sur la rive nord du St Laurent, je suis énor.
midi, et la célébration des Noces d'or du Révd M Hé mémont surpris du grand nombre de formes -bien te.
bort aura lieu le lendemain, 11 octobre prochain. nues qu'il m'a été donné d'y voir. Elles ne présentent
M. Hlébort avait manielist6 lodésir de no pas fêter ses pas tous les avantages que nous possédons dans la Pro.
Noces d'or, vu cortaines difficultés existantes à l'égard vince d'Ontario, mais généralement elles sont en très
de la construction d'une égliEo à la route St Germain, bon état de culture. La belle apparence des terres
contrairement à la volonte de l'autorité ecclésiastique. dans le voisinage do Chicoutimi et suivant les rapports
31ais aux instances de la majorité des paroissiens de qui m'ont été fait du Saguenay, lie me font pas dou-
Kamouratka, cette fote religieuse aura lieu avec le ter qu'il y ait place dans la vallée du Lac St Jean à
plus grand éclat et elle sera en tout digne de celui former une autre grande province.
qui, pendant' près de.trento annéés leur a été si dé- " Depuis Chicoutimi jusqu'au Grand Bra' j'y ai v
voué.' Nous espérons que lo plus beau fleuron que l'on des champs de pommes de terre bien supérieure- an
aura à préseteir à ce dévoué curé, et celui qui lui sera. apparence à celles que nous récolton.dans la Pro"
sanàs douta lo plus agréable, sera do voir la p::rtie de vince Ontario; on effet leur force de vég4tation i'a
ses paroissiens qui, a montré tant de·résistance à ne parue si extraordinaire que je suis i'débarqué ,de ma
]aB soumettre à la dévision do jour Evêque, quant voituru pour En examiner leurs tiges: do.;ptusprès.."
a la construction de cette égliso, faite acte do com. Et à ce moment 3.L Wold sortit du f.nd de son-cha
plète soumission. peau deux magnifi'ueitiges do poiies dé térr'o en"

Nous apprenons qu'un grand nombre de cultiva- nous disant qu'il en avait réservé une pour rious la
tours du Saguenay dont il a été pour ainsi dire lo donner; il profita de cette occasion pour rion iexpli.
fondateur, ao proposent do prendre part-à cotte belle quer. comment il eo faisait que ces pommes de to
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I
posédaierntune qualité supérieure à celles qu'il avait pirent, même lorsque le calme règne. Nous devons
vues dans sa propre'Province; tant il est vrai de dire félicitor M. Robitaillo sur la belle et religieuse idée
que o'est au contact d'hormmes pratiques on agricul. qu'il a ou d'élever sur ce cap géant la signe do la Ré.
ture, et de ges .'irïstruitsi iui savent sa rendre compte demption, et 'plus bas, sur la troisième coupe, une

'de tout, q.'on tr.uve tàijours occasion d'en apprendre statue de l'Immaculée Conception que tous les voya-
sur.cette science dotit le fond est toujours inépuisable gours invoquent avec la plus grande ferveur en pas.
et.qui nous.falt apeércevoir des richesses là où nous ne saut vers ce lieu.
croyonsy voir qu'un. pur accident: Oh a constaté depuis que ces deux monuments reli-

Parmi les bêtes à cornes M. Weld en a iemarqué gieux ont été érigés sur os hauteurs, que tous les vo-
qui avaient ine'grande ressemblance avec les Jerseys yageu rs, protestants comme catholiques, se font un
et qui.pourraient être .vendues pour des animaux do devoir de leur offrir un tribut d'hommage et de re-
cette race.dónton vante tant les qualités laitières. connaissance: les protestants par un profond recueil.
Dans. d'aniiries'eiidrôits il a remarqué des bêtes ·- lement, et les catholiques par une fervente prière à
cornes qui avaient rtiérenent la forme et la couleur t Marie Immaculée. Vraiment, il n'y a pas un seul

.qui distinguent lt race Rolsteii. d'entre nous qui ne se soit pas senti ému lorsqn, au
milieu d'un sileno profond, le. chant du c-intiqueDans un avenir prochain, qui sait si Chicoutimi et -Nous vous invoquons tous, etc ,a" s'est f.it entendre

le Saguenay ne. pourront pas offrir sur les marchésI et dont l'écho se reportait au loin. Nous étions alors
:étrangers des animaux supérieurs de race, dont on I

-appéci tat ls qaliés dnsdautes ays et voîiia d'un, ministre protestant, AI. Dewart, et surapprecie tant les qualites dans d'autres puys, etqui son. visage nous pouvions voir qu'il reesentait une
etrouvent actuelement dans cotto localité, sns bien vivo émotion à l'égard do cette manifostation de

même qu'on y attache beaucoup d'importance ? Il foi de la part des. catholiques. C'est peut être cette
ne tient qu'à vous, cultivateurs de Chicoutimi et d i émotion dont il n'a pu se défondre qui lui a fait dire,
Saguenay, d'ouvrir la marche à cette exploitaton ai idans son compte rendu de l'excursion que les catho-
payante de l'élevage.des animaux, puisque vous on liques étaient d'une foi admirable dans leurs actes re-
avez les moyens. M.Weld nous dit que parmi vos igieux, et d'un attachement profond à leur évêquo et
bêtes à cornes 1l.a remarqué des Jerseps dont on vante a o les membres d clergé, quand il 'agit d' op-
tant les qualités laitières, et des Holsteins que l'on rer des ouvres de bien.
considere être lameilleure race pour la fabrication
lu'béurrà ön, mêine femps qu'elle est très avantageuso A peu de distance de l., nous arrivons au can

pour l'engraissenent, pour la viande. A vous, de les " Eternité, " d'une hauteur do plus de 1800 pieds. Il
conserver,.dans.tbutò leur pureté et même de les par- nous semble que lo vapeur va presque toucher ce for-
feotionner davhntngo par de bon's soins et une abon midablo géaut; mais il n'en est rion, car. les meilleurs
dante'nourrituöe, de même, qu'en faisant un choix tireurs, les bras les plus musculeux d'entre les excur-
judioiéexdes veaux qui en proviennent, et que vous sionniates, assaient de lancer des pierres sur ce.caip,
.destincz à-l'élevage. Si vous acquérez la réputation mais elles sont loin de l'atteindre, et plus d'un-pari
-Tavbir de tels animaux.sur vos formes, on ira là les se serait engagé à ce sujot, sans pouvoir même l'ef-
acheter plutôt que de les faire venir d'Europe à des fleurer. Rien de plus beau que l'effet de l.écho, dans
prix fabuleux. le voisinage dé ces formidables rochers. Le sifilet du

n t bateau à vapeur a retenti à plusieurs reprises, et àPendant cette dissertation agronomique toujours chaque fois l'écho résonnait de vallées on vallées et
courte entre gens qui croient jamais n'on savoir assez de ravines en ravines durant l'espace de plusieurs se-
en fait d'agriculture, le vapeur avait déjà parcouru condes.
une-longue distance. jusqu'à ce que nous voyons tous
les.excursionnistes Ee rendre sur le devant du vapeur, Malgré la jouissance que nous éprouvions à admirer
en disant: nous arrivons au tableau. C'est un énorme cos magnifiques scènes, la noirceur nous empêche de
rocher qui, sur. une hauteur de plusieurs cents pieds, voir plus loin, et nous devons passer le reste de la
1ointre une surface verticale, absolument unie et po- soirée-par des amusements de salon : musiquo, chants
lie, qui lui donne lapparence d'un véritable tableau et un procès an règle, où rien ne manquait, dopuis le
et d'oe lui est ven u le nom qu'il porte. Le vapour suit juge, les jirés, jusqu'à l'huissier. Inutile de dire que
de près ces cape et rochers escarpés dans les insters- ce procès, où le coupable n'avait pas à craindre un
tics desquels quelques'épinettes et bouleaux ont trou- plaidoyer ennuyeux iii un châtiment bien rigoureux,
vé asiez de sol végétal pour prendre racine. Nous fut une longue suite do farces qui nous ont fait trou.-'
suivons la. base des falaises .qui forment le rivage du ver le temps bien court.
côté nord duSguenay, .formé par. ine chaîne conti. Nous arrivons à. la Rivière du Loup à une heure
nue de rochers arides; puis nous arrivons au cap après minuit, puis de là nous nous rendons à Oacou-
apjälé -L Triniité," en raison de trois coupes di- na, à l'Hôtel' Saint-Lauront. Là n'a pas été la partie
minutives. I a Ou moins'dix.huit cents pieds de haut la plus gaie de notre excursion, car quoiqùe nous ar-.
:et son.soiniiet déborde de beaucoup "sa base. On ne rivions a cet hôtel à une heure aussi avancée' do la
pout passer's son dorne,. .sans penser combie.n est nuit,' nous avons attendu près de deux heures avant
pétlì lhomme comparé . ees masses dont l'équilibre qu'on ait pu nous indiquer là chambre que nous de.
tient à un pouvoir qui réveille sensiblement l'idée de vions prendre.
ldii i Le lendemain matin- vendredi le 11, immédiate-

a pEsïaSt si ÿrês de cette chaîne de rochers arides mént avant-notte départ pour Fras rville, M. l o-
ine aéi'gran'dêélevati6n, nous ne pouvonsunus taire ... Bonulieu nous présenta .une magnifique
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acorrna, à laquelle répondirent MM. Tye et LeV.rs-
sr. M.. le Notaire Thos Tones fit lecturoe de cette
adresso en anglais.-(A suivre). •

CA.USBRIE A GRI COLT ,

DES LABOuous (Suite).

Le sop est cette partie de la charrue qui lui sort de
baso, et c'est là que los diverses autres pièces sont
fixées. En effet, le sop reçoit sur.son devant la douille
du soc, los deux étançons y sont aussi attachés ; l'o.
raille et la perche sont aussi en communication avec
lui, de môme que les mancherons. Très souvent lo sep
est en bois, mais alors il doit être recouvert avec du
bon fer feuillard sur sa face inférieure et sur celle qui
frotte sur la terre non labourée; quelquefois il est
formé tout entier de fer forgé, mais cela n'est pas es-
sentiel. Tout ce qu'on doit exiger d'un sep, c'est que
sa face supérieure et sa face latéralo soient parfaite
ment. unies et se rencontrent en formant un angle
parfaitement droit afin de diminuer autant que-pos-
rible le frottement. On conseille de creuser légère-
ment le dessous du sep afin de donner une meilleure
assise à la charrue.

Comme le frottement et par conséquent le tirage
dépend en grande partie de la longueur du sep, on a
essayé de rendre ce dernier le plus court possible,
mais la chose n'était pas possible, car on s'exposait à
rendre irrégulière la marche de la charrue; c'est alors
qu'une nouvelle amélioration est venue permettre de
raccourcir le sep tout en augmentant la stabilité de
la charrue. Dans ce but, nous avons des charrues chez
lesquelles los traits sont attachés à la gorge au moyen
d'une chaine ou d'une barre en fer, au lieu d'être at
tachés à la partie inférieure de la perche: par ce
moyen on a diminué de près do moitié la longueur
du sep. En Angloterro, et dernièrement dans quel-
ques autres pays, on a adapté au talon du sep une ou
deux petites roulettes très bonnes sur lcsquelle le ta-
lon repose air moyen d'un essieu. Cependant les ox-
périenCos faites quantià l'efficacité de certe innovation
ont prouvé que dans torres fortes ces roulottes gê-
naient davantage la marche do la charrue plutôt
q'.'elles ne l'aidaient

Les manchorons sont des leviers au moyen desquels
on conduit la charrue en l'introduisant dans le sol ou
en la faisant sortir. La plupart dos charrues ont doux
mancherons; mais il n'y a que le mancheron de
gaucho qui soit essentiel, et il doit être on ligne di.
recte avec la perche, et très fort. Dans une charruo
bien construite, le manchoron de droite n'est pas ab-
solument nécessaire, et le labourour doit toujòrurs
avoir la main droite libro afin dû faire disparaltro
les engorgements do la charrue saüs arrêter sa
marche. Le seul cas où le mancheron de droite soit
nécossaire, c'est lorsqu'on vont prendre une nouvelle
raie et faire rentrer promptement la charrue dans le
sol. Plus la force do la charrue sera considérable,
plus les mancherons devront être longs; dans tous
les cas, ils ne doivent pas être trop courts, car alors
ils no seraient pas assez puissants et le laboureur
éprouverait beaucoup do fatigue à diriger son instrri
mont. La lor.gueur moyenne des manchorons doit
êtrê de quatre pieds, et l'écartement des bras à leur
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e.trémité peut varier do dix-huit à vingt.quatre
pouces.

Les régulateurs sont très précioux'dans une charrue,
car ils on corrigent bien dos défauts. Leur but princi.
pal est de régler la largeur des bandes de terre et la
profondeur des sillons; pour cela, il y a deux régula-
t(,urs: un vertical et l'autre horizontal. Dans quelques
charrues cependant ces deux régulateurs sont formés
par une seule et môme pièce que l'on fait mouvoir
dans le sens désirable pour régler-la profondeur d'un
labour, soit en abaissant ou élevant lo point de trac-
tion,

Dans les charrues où les traits sont attachés à lai-
gor e. on obtient ce résultat au moyen d'une barre
verticale qui glisse dans une rainure, a l'extrémité.ia-
térieure de la perche: cette barre soutient les traits.
On lui donne la position requise et on la fixe au mo.
yen d'une cheville do fer ou d'une vis de pression.. Si
l'on abaise le régulateur, il est évident que l'on abaisse
le point de traction, on force lo soc à sorti. de terre
et le labour se fait alors dans une mtoindre profon-
deurr; au contraire, si on élève le régulatéur, le point
de traction sera beaucoup plus haut et le soc de la
charrue aura une plus forte tendance à s'enfoncer
plus profondément dans le sol.

On modifie aussi la largeur du labour a volonté, en
portant à droite ou à gauche le point d'attache des
traits. Si l'on porte le point d'attacho des traits à
droite et qu'il y resto fixé, le soc appuiera plus forte-
ment sur la terre non labourée, il s'y engérgera davan-
tago et la bande de terre enlevée sera beaucoup plus-
large. Au contraire, si l'on porte le point d'attache
vers la gaucho, la pointe du soc cherchora à s'éloigner
de la terre non labourée et la tranche de terre prise.
pur la charrue sera moindre. La chaîne ou les traits
sont attachés immédiatement au bout de l'aga, de
même que les régulateurs, mais ils sont dé formes dif-
férentes. Dans les charrues 'écossaises, par exemple,
les régulateurs sont formés de deux pièces.: l régula-

.enr- vortical et le régulateur horizontal. Le régulateur
vertical ost fixé dans la perche môme, laquelle a son
extrémité fondue et garnie de trous à différente hau-
teur; le régulateur horizontal est on forme de cré-
maillère possédant une rangée de dents dans l'une dos-
quelles on engage le crochet du bacul au moyen du-
quel.les chevaux sont attelés à la charrue.

La largeur du sillon qu'on doit enlever à chaque
trait de charrue ne doit pas être fixée d'une manière
indifférente. Il est bien vrai qu'au moyen du régula-
teur on peut prendre n'importe quelle largeur, mais
le soc et l'oreille ne se règlent pas comme le régula.
tour. Les charrues no sont pas assez perfectionnées
pour cela. 11 est évident que si l'on pronait une lar-
geur de terre pls large que lo permet la largeur et
l'évasement de l'oreille, on ferait un très màuvais la-
bour, car il y aurait une grande partie de la terrequi
ne serait pas coup5e horizontalement et l'oreille serait
obligé do déchirer cette partie on augmentant beau-
coup le tirage; dé plus, la tranche de terre serait mal
tournée etil on résutorait un très mauvais labour
avec une grando dépense de forco.

Pendant le. fonctionnement d'une charruo,a for.e
do traction qui la fait avancer est nécessairement dé.
composée. La plus grande. partie de cotte foece sort

. .
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:,bien; il est vrai, à.faiie glisser la charrue horizonta-
lement; mais une autre partie, que l'on estime très
'souvent au quart de la force totale, est- cmployée,.
à sonlever la charrue.'C'est une perte de force, car ce
soulèvement ne devrait pas être nécesgaire, mais vue

-- la'construction dcs charrues, il faut *bidn se résigner
à cette porte de force..

La perche qui sert à transmettro la force de traction
.au corps de la charrme est un intermédiaire indisperî-
sable. Sans la perche, le point d'attache devrait être
fié à une partie de la charrue, ce qui n'est pas pos-
'sible parca qu'elle est généralement enfoncée dans la
terre pendant la confection du labour. Ce point d'at-
tache est situé sur la surface supérieure du soc, un
peu plus haut que la pointe, et comme le genre de tra-
vail exécuté par la charrue ne permet point d'attacher
les traits en cet endroit, en est obligé de les attacher
à une partie de la charrue, plus facile à atteindre, et
la perche a été inventée dans ce but.

Si l'on voulait utiliser, pour la confection du la-
bour, toute la forcQ déployée par les moteurs, sans
que celle.ci fut décom~posée, il faudrait que la ligne
de traction, en partant de cette partie du soc où los
traits devraient être attachés, fut une ligne droite par-
faitement horizontale, et dans ce cas la force de trac-
tion serait parfaitement favorable à la résistance et
employée en entier à la vaincre, mais c'est encore une
impossibilité. Le genre de moteur employé ne per
met pas de donner à la force de traction cette direc,
tion horizontale, de là cette trac.Lion oblique que l'on
obtient toujours pendant la confection des labour.,
traction dont une partie est forcément perdue.

Cependant toutes les charrues ne perdent pas éga-
lement leur force de traction. Dans quelques-unes la
perte est considérable, c'est qu'elles sont mal cons-
truites; dans d'autres la perte est faible; et dans les
charrues qui ne laissent rien à désirer sur le rapport
de la construction, la perte de force est à peine per-
ce ptible:

Dans toute bonne charrue, en prenant on considéra-
tion les exigences ordinaires du labour, la ligne do
traction doit être une ligne droite et oblique qui parte
de la'partie supérieure et va s'attacher aux épaules
du moteur en passant par l'extrémité de la perche où
les traits sont attachés, c'est-à-dire que la ligne de
traction doit · être dans la· même direction et être
comme la continuation d'une ligne qu'on suppose ori-
giner au soc et se terminer à l'épaule do l'animal, an
suivant une direction parfaitement droite et on pas-
sant par le point d'attache des traits. Si la point
d'attache est en dehors de cette ligna droite, la mar-
Che de la charrue est régulière; s'il est plus haut, la
charrue cherche à pénétrer dans le sol, et s'il est plus
bas elle cherche à en sortir. Dans ces derniers deux
cas l'animal éprouve plus de fatigue, de même que le
conducteur de la charrue.'

Des charrues à avant-train.-Nous avons vu que dans

cde là il's'ensuit des déviations continuolles que.le la
boureur cst immédiatement obligé de corriger. Catte -

attention n'exige pas une grande dépense do force de
la part du laboureur, mais comme elle doit être cons.
tante pendant toute la durée du 7labour, elle fatigue
beaucoup le laboureur.

Dans l'intérêt du laboureur et afin de le soulager
autant que possible dans le travail du labour, on a
cherché à faire fonctionner la charrue par la seule
force des animaux de traits et sans que la laboureur
n'éprouve presque pas de fatigue. De là l'invention
de la charrue avant train ou charrue à roues. Dans
cette charrue la perche est maintenue fixe sur un es-
sien supporté par deux roues.

Une bonné charrue avant-train doit p.osséder les
pièces suivantes: le. Doux roues an fer ou en bois, et
si les roues sont en bois elles doivent recevoir un ban-
dage de fer pour leur donnar plus de solidité; leur hau-
tour est variablo, mais dans les meilleures charrues
avant train elle ne dépasse pas deux pieds. 2e. D'un
paturon dans lequel passe l'essieu de lrer des deux
roues; c'est un morceau de bois plus.ou moins haut et
plusou inoins long. 3o. D'un collet qui reçoit la-perche,
lui permet de prendre différente hauteur et la fixe
dans une position déterminée, ce collet servant à ré-
gler la profondeur du labour. 4. D'une sellette placée
immédiatement sur le paturon. 5e. D'un tétar compo-
sé de deux pièces de bois parallèle au paturon et ter-
miné sur 16 devant par un porte bascul.

La charruo avant train est exempte de ces monve-
ments brusques qui sont si fréquents dans les char-
rues simples et qui fatiguent tant le laboureur; sous
ce rapport, ces charrues sont un véritable progrès.

-Quoique la charrue -avant train donne au laboureur
plus de facilité pour faire ses labours, cette innova-
tion s'introduit peu dans la plupart des cultures; on
leur prélère toujours la charrue simple, même lorsque
la charrue avant-train est d'une construction parfaite,
à phis forte raison lors.jue ses avantages sont défeo-
tueux. Cependanr.t dans certaine localité, on connait
peu ce qu'ost- une charrue simple, et là on ne voit
que des charrues à avant-train. Cette préférence n'est
pas duo A une meilleure construction de ces dernières,
mais à l'habitude où l'on est de s'en servir. Pour tout
laboureur réfléchi, la comparaison-entre los charrues
simples et avant-train est facile à faire, et presque
toujours le jugmot permet de porter cetto comparai-
son en favour des charrues simples, parce quo les char-
rues avant-train n'ont pas donné tous les avantages
qu'on on attondait.--(A suivre).

Le bonheur à la campagne etle malheur de l'émigra-
tion.

L'agriculture est le premier m6tler
d l'homnine, c'est le plus honnete,
le plus utile et par conrquent e,
plus nioblo qu'il puisse exercer.

les charrues simples le point dattacho des traits est -J. J. Roussnu.
fixé de telle manière que la charrue a toujours une 1 riculture, qui est le ondement
gère tendance à sortir de terre, même lorsqu'ello est L ula rie humaine, est la source
bien réglée, et à plus forte raison lorsque le point d'at- do tous les vrais biens.-Fk..
tache est trop bas pour bien maintenir la charrue LON.
dans'une bonne position ; lo laboureur est obligé de Monsieur le Rédacteur,
soulever légèrement-les mancherons à la rencontre de Si vous croyez quo cette correspôò dance puisse être utile
pierres et do racinas dont la tonacité est variable, et, à quelques-uns du vos lecteurs, veuillez lui faire place dans les

r - - - -
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colonnes de votre journal. Je l'ai écrite an admirant le bon
heur du cultivateur à la campagne, et en. regrettant le mi
de P'4migratlon qui enlève à la:Province de Québec tant d
bons et braves cultivateura pour en faire des malheureux su
une terre étrangère..

C'est toujours avec un plaisir nouveau, pour -celui'qui aim
ua patrie, de voir los beautés de le nature à la campagne et d'
constater en môme temps les jouissances du cultivateur, cI
c'est de l'agriculture que dépend la vie d'une nation et son W<
ritable bonheur.

-Si vous portez vos regards sur tout ce qui vous entourt
vous ne voyez rien qui vous porte à la tristesse; an contrair
tout vous réjoult, tout vous rend heureux. Vous voyez le
champs remplis d'une abondante moisson, dont la vue seule ru
mime la joie et l'espérance de ceux qui auraient pu se laisse
aller ·au découragement; 'à la vue de cette moisson, dis-je
tout le monde est heureux et le bonheur règne dans tous le
coeurs. Il est vrai que cette richesse n'appartient pas à nou,
habitants des villes, les esclaves de nos patrons et dii travail
mais u'importe, cette abondauce nous réjouit; .nous savon
qu'à l'antomne le cultivateur, toujours généreux, se rendra jus
qu'à nous avec ses produits agricoles. Il est également vra
qu'il nous faudra donner presque tout l'argent que nous gagnons
par notre travail do tous les jours et régló à (les heues fixes,
pour obtenir la part qui nous est nécessaire de ces produits
mais n'impote encore, le cultivateur au bénéficiera.

Oui, cette verduro que nous voyous dans les champs est Il
richesse et l'existence du monde, et le cultivateur a bien droit
d'en être fier et d'aimer la belle position qu'il occupe comme
agriculteur; il peut s'écrier avec orgueil: " C'est moi qui suis
le plus heureux du monde. Sans moi, habitant des chamnpsl'homme fortuné qui vit dans les plais et dans les chilteaux
ne pourridit vivre. Que je cesse de travailler la terre, que je
renonce au beau titre de cultivateur, et tout scia fini."

Voyez cette maison si coquettoment construite, et tenue avec
une propreté excessive, là demeure la famille d'un cultivateur.
Cette maison n'est pourtant pas un château comme on en voit
dans les villes, niais c'est là que se trouve le bonheur, et non
pas dans ces palais oh il y a tant de beaux meubles et de luxe.
·Ces beautés ont parfois coûté bien desilarmes.

Oh! si vous cherchez le vrai bonheur,
Allez donc chez 16 cultivateur,
Là seùlement vous le trouverez.
Cette petite maison est Eon foyer.

Puisse cette vérité être mieux compriso qu'elle ne l'a été
juqu'à préseut par nos cultivateurs!

Voyez le soir, la feeine du cultivateur qui vn, an chantant,
traire ses vaches: elle porte la gaieté clans sa figure. Voyez un
peu plus loin ce beau troupeau d'animaux et cette grange rem.
plie de grains, cala vaut des milliers de piastres, et c'est le
fruit d'un travail de six mois do la part lu cultivateur. N'est-
ce pas que tout ce que l'hommo peut désirer pour le rendre
heureux, se trouve chez l'homme des champs ? Vous-l'admet-
trez facilement, vous gui conunaissez la vie à la campngnio.$

Le. bonheur du cultivateur est aussi grand qu'il est adn i-
rable, et celui-ci eni jouira tant qu'il habitera ses terres et qu'il
conservent sa position d'agriculteur. -

L'hiver viendra bientôt remplacer la belle saison de l'été, et
l'homme de profession libérale, l'entrepreneur, l'homme de ma.-
tier, verront tous, avec une certaine crainte, arriver cette sai-
son rigoureuse. Le cultivateur est le seul qui n'ait pas à crain-

.tdre la misère durant cette saison; il a d'amples provisions pour
sa famille, et un surplus do produits qu'il pourra vendre jus-
qufà une valeur de plusieurs cents piastres qu'il pourra mettre
an réservo pour les, temps de besoin; aveo nu grenier bien rom-
pli et de l'argent eu caisse, il n'a rien à redouter. An retour de
Phiver, le cultivateur se réjouit,.enur c'est le temps des réunions
de famille, où chacun donne son ropas, sa petite veillée oh l'on
y chante les joyeux refrains de nos aïeux. Cependant cette sai-son de réjouissances pour le cultivateur, n'est que trop souvent
pour la plupart de ceux qui habitent les villes, la saison des
farmes et des misères.

Ohi Providence, pourquoi ne m'as-tu pas destiné à la vie des
champs? puisque h. seulement l'homme peut être heureux.
Mais au lieu de jouir du bonheur champêtre, il me faut retour-
ner dans la ville, reprendre le rude travail do la typographie;
jo préfèrerais tenir les mancherous de la charrue que de mo
servir encore du composteur.

Oh I cultivateurs, vous qui possédez les fouissauces do la cam-
pagne, ne songez donc pas à abandonner votre position pour

orSeayes Jlns les maufah1res le grAiilci

i- villes Songez plutôt à ienx qui, lors de leurs beaux jours, ne
il savaient apprécier à sa valeur le bonheur de la vie rurale, et
e gémissent aujourd'hui, sur une terré étrangère, d'avoir aban-
r donné leur foyer, le toit*natal, iour-un travail qui les conduit,

malgré leur jeune Age, à la tombe, sans espoir de venir.mourir
o an milieu de leur famille, et reposer à Pombre du clocher de
y leur paroisse natale.
,r Il y a à Deine quelques jours, j'ai. appris qu'un jeune cultiva-
- tour auqu l je porto beaucoup d'intérêt, a abandonné sa terre

sur laquelle il vivait à laise pour aller aux Etats-Unis, ame-
e, naut avec lni sajoune femme et deux de ses sours.
, Oh! jeune homme, vous habitez actuellement un endroit o

,s il n'y a -pas une égliee, pas une école catholique, seulement
qu'une usine, une manufacture et des maisons construites pour

r 1usago des ouvriers de votre localité. Vous aimez votre femme,
, vous aimerez aussi vos enfants, et quel avenir vous leur prépa-
s rez ? vos enfants grandiront dans l'esclavage et. l'ignorance ;
s !ls n'auront pas le bonheur de connattro le pays de leurs au-
, côtres qui doit être aussi leur pays; ils connaitront que parce
s que vous leur ai direz vous-même, -la grandeur <le la foi catho-
- lique, c'est-à-dire qu'une faible partie puisqu'ils seront privés
i do.tous les sacrements dont dispose l'flglise catholique,. c'est

à peine si vous pourrez lour procurer le·bonheurd'une première
Communion.

Jeune homme, mon ami de cour, vous regretterez avant
longtemps l'heure oh vous avez conçu l'idée de vous expatrièr.
Revenez,, pendant qu'il en est encore temps, au pays qui tend
les bras à tous ses enfants expatriés; en leur donnant P'avantage
de s'établir avantageusement sur des terres nouvelles; revenez
au pays, et le bonheur ne vous fera pas défaut.

Si ce n'est pas trop abuser de votre bonté, M. le Rédacteur,
permettez moi de reproduire ici lextrait suivant d'fun article
que je publiais en 1880. Quoiqu'il soit de'vieille date il ne
manque pus d'actualité. Les conseils -et las. remarques qu'il
renferme ie leuvent être que trop souvent répétés.

Voici cet extrait:
"En s'expatriant avec sa famille le père brisa Pavenir do ses

enfants. I va au loin leur chercher les chalues de l'esclavage,
leur donner des maîtres. Si, au lien le s'expatrier volontaire-
ment et peut-être poui son malheur et celui do ses enfants, le
père de fuamille employait le priX de sou expatriation pour al-
ler s'établir avantageusement sur les terres fertiles et faciles à
acquérir de la vallS d'Ottawa, du Saguonay, ou sur d'autres
terrains de colonisation, il préparerait ainsi un .bel héritage à
ses enfants: la libertó dàMs leur chez soi et la digne coopération
que tout citoyen doit au bonheur et à la prospérité de sa pa-
trie.

" Si l'on étudie les causes de l'émigration, on peut voir que
l'orgueil n'est pas la moindre. On a rougi de porter Pétoffe du
pays; on a voulu de beaux habits, de belles voitures, des mai-
sous montées comme d la ville, dos robes de soie, des chapeaux
et des rubans de haut prix.

" Pour satisfaire à l'orgueil de ses enfants, le père a été obligé
de prendra plus que ne lai permettaient les revenus de sa terre.
Les créanciers, ne pouvant pas trouver au fond de la bourse
tarie du cultivateur de quoi solder les dépenses de monsieur et
de mademoiselle, s'en sont pris à la terre du père, et la belle -
ferme et lhonnôte. et honorable aisance s'en sout allées dans les
mains du marchand, ie laissant après elle tout au plus ce qu'il
faut d'argent pour passer la frontière et acheter le malheur de
l'expatriation. Telle est l'histoire de la plupart des victimes que l'd-
migration 'a semer dans les manufactures des Etat«-7Unis. Beau-
coup do pères vont à l'étranger expier les excès de leur con-
descendance aux caprices de leurs enfants, tandis que ceux-ci
subissent le chàtiment de leur orgueil désordonné. Ni'les une
ni les antres ne sont heureux. Si leur exemple, au-moins pou-
vait désiller les yeux de leurs frères du Canada qui, on telles
voitures et en beaux habits s'en vont sans y penser sur le che-
min des Etits Unis.

" Lorsque nous disons aux jeunes gens de ne pas émigrer,presque tous nous répondent: " Nous y sommes obligés, notre
père ne peut pas donner une belle terre à chacun de ses on-
fauts11 l est bien vrai que chaque cultivateur ne peut pas don-
ner une terre à chacun de ses enfants; mais est-ce uno raisén
pour les fils de s'expatrier 1 Est-ce que, par hasard, on va-vous
donner une terre aux Etats-Unis ? Vous voulez vous établir;,
tournez donc vos regards vers les magnifiquesterralns docolo-
nisaticn que le gouvernoireut met & votre disposition, aux con-
ditions Ics pulus avantangeuses. Avec' Pargent·que vous dépeuse-
riez pour aller à l'étranger, dirigez-vous vers la grande vallée
d'O0tQ)Wa voe n'impor e nel1o paffl0 gu paT qui a lle,
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main du laboureur poui rendre cent pour
d'années, vous vous serez taillé un superbe
vivrez chez vous commo un roi. sur ses domi
heur sera bien certainement aussi grand que
reux de vos frères qui sont à l'étranger. -

Malheureusement le cultivateur qui pos
a de plus noble et de plus grand est parfois d
fausses idées, surtout celle de l'émigration
rnãlheureuses illusious 'qui sont la caise de
droit de s'étonner en voyant le cultivateu
ses mains la clef de l'abondance.qui lui app
griculteur, pour aller prendre l'outil de l'es
sant serviteur de l'étranger. On ne connalt
tion du Canadien émigré au -service des A
ignorance entretient le goût de l'émigratior

- triotes et les rend heureux dans leuis foll
sont quod'une bien courte durée, et ce bo
est bientôt remplacé par les larmes et la mis

Nos compatriotes reconnaissent alors qu'i
heureux et que ces. jours heureux sont ceu
en Canada, à cultiver leur terre. Aux Etats-
vrage du matin.an soir, sous la surveillance
ne leur-permet pas môme de sourire à leur c
vail; et, le soir, ue reste-t-il à ces courage
cablés de fatigue Ils n'ont pas même le bo
économie de quelques sotie et la plupart
tombent malades, sont à la merci de la ch
plus souvent. Il n'en est pas ainsi diu culti
moine, c'est un roi, c'est un homme fortuné
table bonheur,. et il caresse, avec raison, de
pour l'avenir de sa famille qui lui est chère.

Ottawa, 3 septembre 1883.

La pondaison des poules en

Le haut prix que l'on obtient par la
en-hiver, vaut bien la peine que l'on s'
question, puisque la tenue d'un poulail
dementcoimpensée par le.profit qu'on

Pour obtenir ce but, il est nécessair
pondeuses parmi les poul6ts éclos les
du prinitemps, et les mieux développé
les prerniers.-froids, -les mettre dans
chaud et leur donner tous les soins d
sible. Donnez-leur le matin une nourri
ils sont très avides, tels que les choux e
fin, patates, betteraves et autres végétt
sés et mêlés à du son; ajoutez à cette n
ou trois fois la semaine, un peu de poiv
les autres repas, donnez leur du grain

On doit aussi lour donner, deux ou
semaine, de la viande, des os et des éc
broyées. La viande la moins coùteuse
des têtes de' bSuf '.qu'on peut ichete
chez les bouchers, si même on ne peut 1
rien. Cassez cette tête avec une hache
à pouvoir la mettre bouillir dans un.ch
co-quë la viande puisse être enlevée d
chez fin cette viande dans laquelle vo
peu de sel et du poivre rouge. On donne
le soir aux poules. L'eau qui aura sorv
lif la tete de bouf pourra être mêlée
du matin; on peut aussi leur donner
tem a *lsos do la têt'e du boeuf après

gbroyer .De cette manière, touto la têt
servi à. la nourriture des oules, la vi
nourriture qui leur convient puisqu'à c
ne peuvent se rnourrir d'insectes. .Soye
ce moyen, vo i poiules comnenceront à
noie de ja'nvior, etimômo auparavant,

cent, et avant peu Choses et autres.
lopin de terre. Vous
aines, et votre bon- .Exhiiion agricole ci. industlrielle de la Société. d'agriculture du
celui des plus heu- comté de Témiscona1a.-Regrettant de n'avoir pu assister à cette-

exhibition. qui a en lieu à Caconna le 5 septembre courant,
iède tout ce qu'il y nous nous faisons cependant un devoir de publier un-compte-
ominé par quelques rendît de cette fête agricole qui nous aétéótcommuniqué pari
qui le<jette dans de M. Charles-A; Gauvreau qui prend toujours un ei vif intérôt
sou malheur. On a à tout.ce qui concerne l'agriculture.
r laisser tomber de Voici ce que nous écrivait M. Gauvreali le 6 septembre :
artient à titre d'a- Connaissant toute l'énergie que vous avez en toute occasion
cpasassez la posi- déployée pour tout ce qui touche do près ou de loin au mou-
pricains, et cette vement agricolo en cette Province, il me semble que vous ee-i chez nos compa- rei henreux de connaltre les résultats de l'exhibition annnelle
es illusions cum ne du comté de Tóniscoiuta. Ello a ou lieu hier, 5 septembre à

heur d'un Instant Caconna, ait milieu d'une foule compacte venue de tous Ïes
ère, points du comté.

le ont ou des On aime toujours à entendre ce bruit du flot populaire; on.
l qu'ils ont pssés aime à voir cette ondul:tio de la foule qui passe, admire, se
xuis; ils sont à l'ou- rójouit et s'écoule. On l'aime encore davantage quand l'harmo.
de leur maltre qui nie y règne en mntresse et que tous les esprits sont unis dans
ompagnon de tra- un commun sentiment: l'émulation légitimo d'où naissent les
ux travailleurs ac- grandes choses et les grands mouvèments qui font un peuple
uheur de faire une lort. Hier, le spectacle était propre à nous réjouir. Cette foule
d'entre eux, s'ils do curieux, d'étrangers et d'exposants, n'avait qu'une mme
aritó publique, le idée : admirer la richesse des produits tour, en venant s'enri-
vateur sur son do- chir des connaissauces des autres pour mieux faire à avenir.
qui jouit du véri- Un mot maintenant des divers produits agricoles qui.ontl .
.belles espérances plus frappé les vibiteurs et surtout les juges.

Aninmaux.-En grand nombre, surtout les chevaux et losi
Louis BELAIR. vaches. L'année dernière on s'était plaint du petit nombre d'6-

talons; cotte année, pis du reproche, mais des louanges sur
toute la ligne. Il y avait des étalons qui font honneur à leurs
propriétaires. Je m'en réjouis pour le comté qui était en-arrière

hiv -r. de toile les autres sous ce rapport L'élan est donné, et chacun
hiver. tiendra à. honneur d'avoir un cheval de renom capable de dis-

puter le premier prix dans n'importe quelle exhibition. Il y
vente dés oeufs avait de beaux pouline de l'aiin6. On comprend que la société

occupe de cette d'agriculture du comté mérite des remerclments et deslouanges
lr sea- .on'r avoir nu la bonne idée d'acheter un étalon fort beau pourer srait, gran. l'élevage. On en voit aujourd'hui l'heureux résultat.
on obtieni ait. Quant aux vaches la quantité l'enportait de beaucoup sur

e de choisir des la qualité. Pas une seule qui fuit digne d'une attention soute-
nue.

premiers jours Il y avait des taureaux encore jeunes qui promettent beau-
s. Il faut, dès coup.: bieu faits, bonne couleur, et d'une charpente des plus
un poulailler massives.
'entretien os- De tous les aiiuniux, seuls les veaux attiraient l'admiration

le tous. M. Ge.orgo Dionne a exposé un veau de l'année d'une -ture verte ont graudeur étnorme, c'est le mot. C'était réellement adnmirable à
t onions hachés voir. Il ferait honneur à n'importe quel grand importateurd'a-
ux cuits,-écra. nimiaux pour le ranuchos du Far West.

ourriture, deux LMouons ouporcs.-Très peu do pores, mais ils étaient beaux.
Les moutons, au contraire, en grand nombre, niais rien dçe bienre rouge. Pour niarquant. On y voit copencdat4 une amulioration sensible sur

entier. les autres rumdes, surtout d:ina le choix des races améliorées.
trois fois par On oi comprend maintenant l'importance et tant mieuxl.

ailles d'huitres -rromage. Un seul exposant, M. Geudron de St-Arsène."C'est
regrettable à tous égards. Oni semble ne ins comprendre, dans

pourrait être le comté, les avantages de cette nouvelle industrie C'est p6-
r à bon marché nible à dire et plus pénible encore à constater. -

es obtenir pour. Xabac.-Do nonibreuxexposants. Comme toujours, mou père,
et do manière L. N. Gaivreaui, l'a emporté pour le tabac on feuilles vertes.

, 1pourra dire sans flatterie,- qu'il a gardé la tête après avoiraudron, jusqu a donné l'exempal et l'élan à l'égard do cette culture.
es os, puis ha- Départ.nuent dei Dame.-Quelque chose de surprenant! Il y
us ajouterez un avait là des ouvrages en tricot de laino du pays et des tweeds
ra cette viande canadiens d'une beauté admirable et d'un fini hors ligne. Il
. . fr fait.plaisir de voir commei nos mères de famillos et'nosjeunesi a faire bouil- tilles font des tissus inngnifiqtos. Ceux qui ont pui voir et ad-

à la nourriture mirer n'avaient pas aesez de paroles pour exprimer leur admi -
dans le même ration.

les avoir fait Soinmo toute, heureux résultat. Le tout terminé par des:
u discours et un diier splendido.

e dO beuf aura MM. les Directeurs ont bien fait les choses et les Jugea se
ande et les os, sont acquittés avec hitour do lteur charge fatigaite.

Otte saison elles Constatons une.fois.de plus l'heureux resuilta, le ces exhiibi-'
z btars, qu'avec bilions anuelle. L'an née dernière reste loin dit celle daiuiJour-d'hu aul pIitde vute dlitunombro deà produite exposée' et' depond vo Vers le leur qualité. C'est le inoyou de donner un essor à tout'ee qu

regarde l'agriculture que nous devons aimer, puisque o'ut
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elle que nous sommes resté un peuple fort et courageux, digne
de nos ancôtres.

S. Lcsagc 6cr., député ministre de l'agriculture pour la Provinee de
Québec, nommé menmbre dit Consci d'agicur.-Nousapprenons
avec plaisir que M. S. Lesago vient d'6tre nommé membre du
Conseil d'agriculture de la Province de Québec. Nous ne pou.-
vousqu'applaudirà cette nomintion d'un agronomedo grandes
connaissances sur tout ce qnise rapportoi l'aguicilture, et qui
a déjà rendu de nombreux services à la classe agricole par ses
nombreux écrits et. par la position qu'il occupe an Départe-
ment de ]'agriculture A Québec. Dans un Conseil d'une si haute
importance pour promouvoir les initérôts agricoles du pays, on
ne peut trop s'entourer d'hommes capables et qui ont souvont
donné des preuves du vif intérbt qu'ils portent aux différentes
questions propres A amouer lo bien-ûtro et l'aisance parmi les
cultivateurs qui ont droit à la plhs gra nde protectionI M. S.
Lesage est un <le ces hommes sur lesquels les cultivateurs
peuvent compter, chaque fois que leurs intrêts seront on jeu,
et de ceux là nous nu'en aurons jauis assez.

RECETTES

Ciment pour réunir les pièces de fonte ou de fer.

Ce ciment est composé de huit livres de limailles de fer, huit
onces do fleur de soufre et ne livre de sel nmnioninc.

MÔlder le tout ensemble, hîoyez-le dans un mortier de foute
jusqu'à ce que le tout soit réduit oin poudre flue.

Lorsqu'on vent employer ce ciment ou ajonto à chaque livre
de cette poudre cinq à six livres <le limailie fratche ; on1 le dé-
laie dans de l'eau et on fait bouillir le mélango jusqu a ce qu'il
soit pateux; on P.appliquie alors sur les jointe de la fonto oui
entre les pièces de fer qu'il faut réunir et oi lu laisse refroidir.
Ce ciment devient aussi dur que la foute elle-memo et adhère
fortement au métal.

Colle de farine imputrescible.

Vous lui doinerez cette qnalité en y incorporant un peu d'es-
sence de térébenthine. En y inettauît uno petite quantité de
sucre, elle sèche moins vite.

cANADA,
PROVINCE DE QUEBIEC, COUR SUPERIEURE.

District dc Kamnouraska.

Le trois septembre, mil huit cent quatre ;ingt trois.
Devant le Protonotaire.

No. 535.
DAME MARIE EUGÉNIE BOURGET, de la cité de Qéber,

veuve on premières noces do fiu :üao Dossauint, en son vi-
vant, mnarchand, an villago de Katnonraslknl, et actuelleniout
éliine séparée cont.ractuellement qunut aix biens de Fran-
çois Xavier Toussaint, marchand, do la citél de Québec, et le
dit François Xavier Toussaint, mis en cause pour assister sa
dite épouse,

Demandeurs,

ra.
OCTAVE LEBEL, fils do feu Alexandre, ci-devant cultiva-

tour, de St-Louis de Kamouruska, actuellement aux Etats-
Unis d'Auérique,

Défendeir.

A TTENDU qu'il apport par le rap port de Charles T. Dugal,
na des huissiers do cette Cour, fiit sur le Bref do somma-

tion émis on cetto cause, quo ln i it Dilfendeinr a i:i.-só sou do-
micile dans la Province de Qdebe, et qu'il nie pent êt.re trouvé
dans le District de Kamourarka; il est or.lonné par le Proto-
notaire de cette Cour, sur requête présoquto ce jour de la pait
des Demandente, que par deux aver issoniunts insérés en langue
française dans la Garlte des Camupiîgnent, poptornonvelles pu-
b116 à Sto Aunn de la 'ocatière, das le Dstrict de Kaiucuras-
ka, et en lInguie ansglaiseo dans " The Quiebec daily M.rciry"
Lpler-nouolles publié en lu cité de Québec, li dit D6foideir

0oit cité à comliaraitre devant cotte Cour pour répondre A 'ac-
Ion dos Dumuaedouro, et qu'à défaut par le dit D nfondeur de

comparatre et de répondre N la di
compter de la dernière publicatio
sera permis aux dits Demandeurs de
dans une cause par défaut.

Vraie copie,

Kamouraskca G Septembre 1883.
13 septembre 1883.

te action sous deux mois à
n du dit avertissement, il
procéder contre lui comme

r.
J. G. PELLETIER.

P. C.8S

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS ciclitées, adressées nu sousigné, et

portant la suscription " Soumission pour Réparation an Quai
de la Reine, " seront reçues jusqu'à LUNDI, le 24 du présent
mois, pcwemen-, pour

'RÉPARER LE QUAI DE LA REINE, A QUÉBEd,
conformément à une spécification que l'on pourra voir en s'a-
dressant à J. Edward Boyd, écuyer, I. C., an bureau des Coim-
m)inissaires di Havre de Québec, oi j'on obtiendra.des formules
de smiMissions ilprirnées.
. Les personnes qui désirent concourir à l'entreprise, sont aver-ties que leurs soumissions ne seront pas prises en considération

il moins qu'elles ne soient faites sur les formules imprimées
fournies à cet~efFet, et qu'elles ne soient revêtues de leur
propres signatures.

On devra envoyer avec la sounission, un chèque de banque
nccepté, fait payable à l'ordre de l'honorable Ministre des Tra-
vaux Publics, pour la somme de trois cent cinquante piastree. Ce
chèque demeurera confisqué si le soumiLsionnaire refuse de si-
.ner le contrat sur dorn-de de ce faire, ou s'il nele remplit pas
intégralement. Si la soumission n'est pas acceptée, le chèque
sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'eugage à accepter ni la plus basse, ni au-
cuue des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS,

Secrétaire.
3finistère des Travaux Publie,

OrrAwA, 1er sept. 1883.
13 septembre 1883.

CHAMBRE DES NOTAIRES.
Avis est par le présent donné que M. LOUIS-JOSEPH BIC-

RUBE, do Ste Aune de la Pocatière, District de Kauouiraslka,clerc Notaire, a l'intention de se présenter devant la Chambre
des Notaires, à sa séance du trois Octobre prochain, qui.se
tiendra à Montréal, dans une des salles de l'Hôtel de Ville, à
10 heures A. M., pour être examiné sur ses qualifications pour
son admission à la pratique du Notariat.

N..PERODEAU N. P.
Sec. C. N. S. e.

Montréal, u septembre 1883.
13 septembre 1883.

Apprenti ferblantier demandé"
Un jeuno homme de 16 à 18 ans trouverait à se placer comme

apprefl i ferblantier, dans une des muilleures boutiques doFra-

G septemnbr

NAPOLEON DION
Marchand-Ferblantier

FraservilI (Rivière du Loup, en bas>
e ISB3.


